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RESUME 

L’objectif   de cet article est d’identifier les principaux facteurs qui déterminent le risque de 

liquidité des banques commerciales rwandaises.  Une analyse économétrique a été faite sur cinq 

banques  à savoir la Banque de Kigali, Access Bank, CogeBank, IαM Bank ainsi que la KCB 

Rwanda sur une période de 8 ans allant de 2014 à 2021. L’analyse  empirique sur la liquidité    

prouve que parmi les variables  testées seule la ROE n’a pas d’effet significatif sur le risque de 

liquidité des banques commerciales Rwandaises. La variable comme la capitalisation, le produit 

net bancaire, la taille, la rentabilité des actifs  impactent négativement le risque de liquidité des 

banques commerciales Rwandaises. Quant à l’inflation, elle impacte positivement le risque de 

liquidité des banques commerciales rwandaises étudiées.  

Mots clés: banques commerciales ; Rwanda; liquidité bancaire ; risque de liquidité, banque. 

 

ABSTRACT 

The objective of this article is to identify the main factors that determine the liquidity risk of 

Rwandan commercial banks.  An econometric analysis was carried out on five banks namely 

Bank of Kigali, Access Bank, CogeBank, IαM Bank as well as KCB Rwanda over an 8-year 

period from 2014 to 2021. The empirical analysis on liquidity proves that among the variables 

tested only ROE has no significant effect on the liquidity risk of Rwandan commercial banks. 

Variables such as capitalization, net banking income, size and return on assets have a negative 

impact on the liquidity risk of Rwandan commercial banks. Inflation has a positive impact on the 

liquidity risk of the Rwandan commercial banks studied.  

Keywords: commercial banks; Rwanda; bank liquidity; liquidity risk, bank. 
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Introduction 

D’après une étude menée en 2006 sur la liquidité bancaire et la  stabilité financière par la Banque 

de France, la liquidité d’une banque  est considérée comme étant « sa capacité à faire face à ses 

obligations de trésorerie suivant leur échéance ». 

La liquidité est une notion difficile à cerner. En effet, il est plus facile de l’identifier que de la 

définir (Crockett ,2008). La liquidité est définie comme étant la capacité de se procurer des fonds 

au moment voulu pour un agent économique tandis que pour une banque, la liquidité est définie 

comme« sa  capacité de financer la croissance de ses actifs et de respecter  les échéances de ses 

engagements, sans pertes exagérées » (Comité de Bâle sur contrôle bancaire, 2008a ; Banque de 

France, 2006). Les établissements de crédit et le système bancaire en général doivent alors avoir 

la liquidité nécessaire pour garantir leur stabilité financière (Comité de Bâle sur le contrôle 

bancaire, 2008a). A défaut d’avoir cette capacité, une banque va courir un risque de liquidité qui  

peut  conduire à sa faillite si la situation perdure (Kisman, 2020).D’où les banques doivent 

contrôler et maitriser différentes sources de risques de liquidité afin d’éviter leur faillite.  

Du point de vue des autorités bancaires, les résultats tendent à indiquer que dans des circonstances 

normales, le recoupement des ratios de liquidité et des flux de liquidité pourrait être utile pour 

définir une approche prudentielle robuste en matière de liquidité. Dans des circonstances extrêmes, 

le concept traditionnel de « liquidité bancaire » gagnerait à être complété par des considérations 

relatives à la liquidité du marché monétaire et des autres compartiments du marché des capitaux 

lorsque l’on doit envisager la fourniture de liquidités pour répondre à des situations d’urgence 

(Banque de France, 2006).Le risque de liquidité  des banques est un phénomène qui s’est vu depuis 

longtemps comme cause de certaines crises bancaires, d’où il est nécessaire de le prévenir. 

Notre objectif est de mettre en évidence  les déterminants principaux du risque de liquidité des 

banques commerciales rwandaises qui ont un rôle clé dans le financement de l’économie. En avril 

2020, la Banque nationale du Rwanda (BNR) a adapté une stratégie de réduire le taux du crédit 

accordé aux  banques commerciales  de 5 à 4,5% pour les faciliter à avoir plus de liquidité pour 

financer l’économie du pays (Annuaire sur le financement du logement en Afrique 2020).   

Mais la liquidité n’est jamais acquise, il est nécessaire de surveiller certains facteurs qui peuvent 

influencer positivement ou négativement la liquidité des banques  en particulier les banques 

commerciales rwandaises qui sont sujets de notre étude. 
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Notre problématique est d’identifier quels sont les déterminants principaux du risque de liquidité 

des banques commerciales Rwandaises ?  

Pour y arriver, nous avons subdivisé  l’article en trois sections. La  première expose la revue de 

la littérature. La deuxième section porte sur la méthodologie de recherche tandis que  la troisième 

présente, discute les résultats et  conclut. 

1.  Revue de littérature sur le risque de liquidité et Formulation des Hypothèses 

 Dans le but de détecter à temps le risque de liquidité, plusieurs auteurs  ont mené des études sur 

les déterminants du risque de liquidité bancaire que ce soit sur les variables internes ou externes 

aux banques.  

Quant à nous, après avoir lu plusieurs travaux scientifiques sur les déterminants du risque de 

liquidité dans les pays d’Europe Orientale, du Canada, d’Afrique du Nord, nous choisissons les 

variables tels que la capitalisation, la taille, la rentabilité, le produit net bancaire et l’inflation pour 

analyser leurs effets sur le risque de liquidité des banques commerciales Rwandaises. 

1. 1. La  relation entre capitalisation et risque de liquidité bancaire   

La capitalisation bancaire est calculée comme le ratio des capitaux propres au total des actifs 

(Akhtar et al, 2011, NZEYIMANA et al, 2022). 

 D’après plusieurs recherches qui ont été  menées  sur la relation existante entre la capitalisation 

bancaire et le risque de liquidité, l’effet négatif du capital sur le risque de liquidité des banques a 

été trouvé par plusieurs auteurs. Un ratio élevé de la capitalisation  indique une bonne stabilité et 

une liquidité suffisante d’une banque (Menucci et al,2016) .Cette hypothèse  est également 

confirmée par Repullo ,2004 ainsi que par  nombreuses études menées sur le risque de liquidité 

dans les banques islamiques ( Ben Jedidia et Hamza, 2015;  Shamas et al., 2018; Yaacob et al., 

2016).  

Sur base de ces recherches, nous pouvons formuler notre première hypothèse. 

H1: Le  capital social aurait un impact négatif sur le risque de liquidité des banques 

commerciales Rwandaises  

1.2. La relation entre taille  et le risque de liquidité  bancaire 

Il existe une hypothèse du “ too big to fail” qui stipule que la gestion du risque  de liquidité dans 

les grands établissements est souvent inefficace. En comparaison  aux petites banques, certaines 

banques commerciales sont considérées  comme suffisamment grandes pour  ne pas faire faillite  
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d’où elles ne  sont  plus motivées à  maintenir de la liquidité à un niveau élevé d’après Al-

Hari(2020). La taille d’une banque commerciale peut  aussi rendre  délicate la gestion du risque 

de liquidité , un  groupe d’auteurs  démontre alors que la taille d’une  banque peut  influencer 

positivement son risque de liquidité (  Boukhatem et Djelassi, 2020; Ghenimi et Omri, 2015, 

2018; Iqbal, 2012; Ramzan et Zafar, 2014 ;Anam et al.,2012).  En outre, Dietrich et al. (2014) 

ont affirmé que la liquidité bancaire est négativement corrélée avec la taille de la banque. Les 

auteurs soutiennent que les petites banques pourraient prendre moins d'avantage de la 

disponibilité du financement de gros ou de financement de la banque centrale que les grandes  

banques. Les auteurs comme Abdullah et Khan (2012), Sulaiman et al. (2013), ont également 

confirmé  que la taille est négativement liée au risque de liquidité.  

 Après l’analyse ci haute citée, notre deuxième  hypothèse  est la suivante :  

H2 : La taille aurait un impact négatif sur le risque de liquidité de banques commerciales 

rwandaises. 

1.3. La relation entre la rentabilité et le risque de liquidité bancaire 

La rentabilité indique la manière dont une institution pourrait utiliser les actifs liés à son activité 

principale en vue de générer des bénéfices (Greenwood et Jovanovic ,1990). Il mesure 

généralement  la santé financière d’un établissement sur une période donnée. Dans cet article, 

nous allons mesurer la rentabilité bancaire  par deux ratios qui sont le rendement des actifs 

(Return On Asset ) et le rendement des fonds propres (Return On Equity) ensuite nous allons 

analyser le lien existant entre les deux ratios et le risque de liquidité bancaire.  

- Le rendement des capitaux propres (ROE)  

Le rendement des fonds propres ou le rendement des capitaux propres est  mesuré par le rapport 

entre le résultat net et le total des capitaux propres. Ce ratio donne une  idée sur la capacité de la 

banque à générer du profit à partir du capital apporté par les actionnaires. Le ROE représente le 

rendement des capitaux propres uniquement au moment de la clôture de l’exercice donnée  

(Abdullah et Khan, 2012; Anam et al, 2012).  

Notre troisième hypothèse est la suivante :  

H3 : Le rendement des capitaux propres aurait un impact négatif sur le risque de liquidité  

des banques commerciales rwandaises. 

 - Le rendement des actifs (ROA)  
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Le  ROA ou le rendement des actifs  se mesure  par le résultat net  divisé par le total des actifs. 

Le résultat de cette formule donne une idée sur l’aptitude de la banque à produire du profit en 

utilisant les actifs qui sont mis à sa disposition.   

Plusieurs auteurs ont utilisé le ROA dans leur analyse sur les déterminants du risque de liquidité 

bancaire et parmi eux, certains ont montré l’impact positif et significatif du ROA sur le risque de 

liquidité. En effet, les banques  ayant une grande rentabilité investissent plus et restent avec une 

liquidité  faible, ce qui augmente  le  risque de liquidité de ces dernières (Akhtar et al,2021; Al-

Harbi, 2020; Alzoubi, 2017;  Boukhatem et Djelassi, 2020; Chowdhury et al., 2019; Gafrej et 

Boujelbene, 2017; Iqbal, 2012 ;Ben Jedidia et Hamza,2015).  De l’autre côté, Roman et Sargu 

(2015), Shen et al. (2009), Al-Khouri (2011)  ont démontré   que les banques ayant  une 

rentabilité élevée ont tendance à avoir plus de liquidités. Cependant, une diminution de la 

rentabilité bancaire conduit à une diminution de la liquidité globale.  

D’où  notre quatrième hypothèse est structurée comme suit   :  

H4 : La rentabilité aurait un impact négatif sur le risque de liquidité des banques 

commerciales rwandaises. 

1.4. La relation entre l’inflation et le risque de liquidité  bancaire 

L’augmentation générale des prix détermine le  taux d’inflation (Quamar et al, 2021). La relation 

entre l’inflation et le risque de liquidité bancaire a été analysé par beaucoup d’auteurs dans  la 

littérature financière et économique. Dans un article sur  les déterminants du risque de liquidité, 

Ghenimi et Omri (2015)  ont trouvé  que l’inflation impacte positivement et  significativement le 

risque de liquidité bancaire. Ils disent qu’un taux  d’inflation  élevé cause une diminution du 

pouvoir d’achat .A cet effet, les individus pour se procurer la même quantité de  biens auront 

alors besoins plus de fonds qu’avant l’accroissement des prix, ce qui  augmentera les prêts, et par 

conséquent une régression de la liquidité bancaire, d’où une augmentation  du risque de liquidité 

(Trenca et al, 2015). 

 En se référant sur cette analyse, la cinquième   hypothèse  est structurée comme suit :  

H5  : L’inflation aurait un impact positif sur le risque de liquidité des banques 

commerciales rwandaises. 
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1.5 .La relation entre le Produit Net et le risque de liquidité bancaire  

L’activité d’une banque se mesure par l’intermédiaire du Produit Net Bancaire (PNB) qui peut être 

définie comme la différence entre les produits et les charges d’exploitation bancaire née de toutes 

leurs activités de financement de l’économie (https://www.culture banque.com consulté le 

10/7/2022). Ses deux composantes principales sont la marge d’intermédiation et les commissions. 

La marge d’intermédiation est définie comme le résultat des banques sur leur activité de prêt tandis 

que les commissions sont des revenus que la banque tire en matière de conseils, d’opérations 

diverses à ses clients (https://www.culture banque.com consulté le 10/7/2022). 

PNB = (Intérêts reçus + commissions reçues) - (intérêts payés + commissions payées). 

Lorsque les intérêts plus les commissions payées sont supérieurs ou égaux aux intérêts plus les 

commissions reçues, le PNB va influencer positivement le risque de liquidité. D’après Amara et 

al(2019), si le chiffre d’affaires ou PNB d’une banque commerciale est supérieur à zéro, cela 

signifie que la banque est en bonne santé financière et par conséquent le chiffre d’affaires va 

influencer négativement le risque de liquidité .La sixième hypothèse est alors structuré comme 

suit : 

H6: Le Produit net bancaire aurait  un impact négatif sur le risque de liquidité des banques 

commerciales Rwandaises. 

2. Méthodologie de Recherche 

Notre méthodologie est basée sur l’analyse quantitative des données de Panel et repose sur 5 

banques commerciales Rwandaises. Ces banques  sont la Banque de Kigali, Access Bank, 

CogeBank, IαM Bank ainsi que la KCB Rwanda. Nous avons choisi les banques commerciales 

Rwandaises dans le but de faire une suite de recherche sur les déterminants du risque de liquidité 

des banques Commerciales de l’Afrique de l’Est spécialement dans la région des grands lacs. 

2.1. Choix de l’échantillon  

Nous avons choisi 5 banques commerciales rwandaises qui ont expérience d‘au moins 8 ans 

d’exercices afin d’être en ordre avec la période d’étude choisie et d’avoir aussi les résultats plus 

fiables. La collecte des données a été facile dû au fait que les données bancaires sont publiées sur 

les sites internet de chaque banque .Quant aux données macroécomiques, elles ont été recueillies 

à partir des indicateurs publiés par NISR (National Institute of Statistics Rwanda). 
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2.2. Spécification du modèle  

Sur base des divers  travaux empiriques portant sur les déterminants du risque de liquidité 

bancaire tels que Quamar (2021),NZEYIMANA et al ( 2022) et tenant compte de la disponibilité 

des données, nous proposons une analyse de données de panel ayant le modèle empirique  

suivante : Yit= α+βiXit+εit  

Où :  

Yit est la variable dépendante ; α r est une  constante ou le terme fixe ; βi (i = 1…..5) qui sont les 

coefficients de régression ; Xit représente l’ensemble des variables explicatives ; i désigne les 

banques de l’échantillon (i = 1…..5) qui ont été observées sur une période de  huit ans portant de 

2014 à  2021 (t = 1…..8) ; εit est le terme d’erreur.  

Après avoir analysé le modèle,  le risque de liquidité est fonction  du capital (CAP), du 

rendement des capitaux propres (ROE), du rendement des actifs (ROA), de la taille de la banque 

(TAILL), du produit net bancaire(PNB) et  du taux de l’inflation (INF).  

Notre  équation est  alors écrite comme suit : 

 RLIQit=Boi+B1RLIQit-1+B2CAPit +B3TAILit+B4ROAit+B5ROEit +B6INF+B7PNB it +𝜀it. 

Où : 

 i = 1,…, n (les n banques commerciales de l’échantillon) ; 

 ➢ t = 1, ……..n (les années d’études ) ; 

 ➢ Boi : terme constant pour la banque commerciale i ;  

➢ it : le terme d’ erreur ;  

➢ BRLIQit : risque de liquidité d’une banque commerciale i à la date t ;  

➢ TAILi t : taille d’une banque commerciale i à la date t ; 

 ➢ ROAit : le ROA d’une banque commerciale i à la date t ;  

➢ ROEit : le ROE d’une banque commerciale i à la date t ; 

 ➢ CAPit : capitalisation d’une banque commerciale i à la date t ;  

➢ PNBit  : Produit net bancaire ou chiffre d’affaires d’une banque commerciale i à la date t ;  

 ➢ INF: Inflation 
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2.3. Mesure des variables  

Le tableau suivant montre les mesures et les signes attendus de nos variables 

Tableau 1:Variables retenues dans notre modèle de recherche, leurs mesures et signes 

attendus 

Variables Abréviations Mesure Signes  

Risque de liquidité RLIQ  Actif liquide/total actif  

Taille TAIL Log total actif - 

Capitalisation bancaire CAP Capital/total actif - 

Rentabilité ROA  Bénéfice net/total actif - 

et ROE et bénéfice net/capitaux  

propres 

- 

Produit net Bancaire ou 

chiffre d’affaires 

PNB ou CA (Intérêts+ Commissions 

reçus)-(Intérêts+ 

Commissions payés) 

- 

Inflation INF Taux  inflation + 

Source : Auteurs à partir de la revue de la littérature 

3. Résultats et discussions 

Le  tableau numéro 2 montre les résultats d’estimation du modèle de notre échantillon. 

Tableau 2: Résultat de l’estimation du  Modèle 

Variables Modèle RLIQ 

Coefficients T-statistique Probabilité 

C 1,528 6,570 0.000 

CAP -0,294 -3,680 0.001 

TAILL -0,084 -6,862 0.000 

ROA -0.992 -1.917 0.074 

ROE 0.021 0.209 0.835 

INF 0.0001 4,605 0.000 

PNB -3,7.10-9 -3.321 0,000 

LIQ1 (-1) 0.239 2.551 0.017 

R2 

R2- Ajusté 

F-Statistique 

Probabilité 

0.773 

0.673 

6,710 

0.000 

Source : L’auteur à partir des résultats de la régression. 
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Au regard de ce tableau, le test de student nous  montre la contribution de chaque variable 

lorsqu’elle est prise individuellement à l’explication de la variable expliquée. Les variables 

explicatives expliquent significativement la variable endogène lorsque les valeurs de cette 

statistique sont supérieures aux valeurs trouvées dans la table statistique. 

-En regardant le signe négatif du variable Capitalisation, nous constatons que l’augmentation du 

capital entraine la diminution du risque de liquidité des banques commerciales rwandaises.  L’effet 

du capital sur le risque de liquidité est significatif à un niveau de test de 5%. D’où notre première 

hypothèse selon laquelle l’augmentation du capital social aurait un impact négatif sur le risque de 

liquidité est confirmée. Ces résultats vont dans le même sens que ceux trouvés par Menicucci et 

Paolucci, 2016 ; Shamas et al., 2018 ;Mohammad et al., 2020; Muharam et Kurnia, 2012; Ben 

Jedidia et Hamza, 2015; Yaacob et al., 2016 etc.  

- Dans notre modèle, la taille de la banque impacte négativement  le  risque de  liquidité des 

banques commerciales rwandaises du fait que son coefficient est affecté du signe négatif et aussi 

son effet sur le risque de liquidité est significatif comme le montre le tableau ci-dessus.  Donc  

notre deuxième hypothèse selon laquelle, la taille de la banque  aurait un impact négatif sur le 

risque de liquidité des banques commerciales rwandaises est confirmée. Ces résultats vont dans le 

même sens que ceux trouvés par, Dietrich et al. (2014), Abdullah et Khan (2012), Sulaiman et al. 

(2013). 

-Le ROE dans notre modèle  n’a pas eu d’effet significatif sur le risque de liquidité des banques 

commerciales rwandaises étudiées. D’où notre troisième hypothèse selon laquelle le rendement 

des fonds propres aurait un impact négatif sur le risque de liquidité des banques commerciales 

rwandaises n’a pas été confirmée. 

-Quant au ROA, elle a une influence négative sur le risque de liquidité, mais qui n’est pas très 

significatif car sa probabilité est supérieur à 5%, elle est de 7%   est de même inférieur à  10% 

mais sa significativité reste acceptable. D’où notre quatrième hypothèse selon laquelle, le ROA 

aurait un impact négatif sur le risque de liquidité des banques commerciales Rwandaises est 

vérifiée. Ces résultats vont aussi dans le même sens que ceux de Roman et Sargu (2015) ,Shen et 

al. (2009), Al-Khouri (2011)   .  

-Concernant l’inflation, l’augmentation de l’inflation entraine  l’augmentation du risque de 

liquidité des banques commerciales rwandaises. En effet, avec un accroissement de 1% du taux 
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d’inflation, nous avons une augmentation de 0,0001% du risque de liquidité. D’où notre cinquième 

hypothèse selon laquelle  l’inflation aurait un impact positif sur le risque de liquidité des banques 

commerciales rwandaises est confirmée .Ces résultats sont semblables à ceux trouvés par Ghenimi 

et Omri (2015) ainsi que ceux de Trenca et al, 2015. 

-Quant  à la cinquième hypothèse, le produit net aurait  un impact négatif sur le risque de liquidité 

des banques commerciales rwandaises est vérifié.  Ces résultats ont été également trouvés par 

Amara et al(2019).  

De la part de ces résultats, on admet que la qualité d’ajustement du modèle est meilleure au vu de 

R2 et R2 ajusté respectivement 77% et 67%. Quant au Test de Ficher, qui montre la contribution 

des variables lorsqu’elles sont prises conjointement, toutes les variables expliquent bien le  modèle 

car la statistique de Ficher soit Prob (F-stat)= 0,00000 est nettement inférieure au seuil de 

signification de 5%. 

Conclusion 

Les résultats trouvés lors de notre analyse à l’aide des données de panel  portant sur 8 ans 

d’exercice, nous ont montré que sur un échantillon de 5 banques commerciales rwandaises  ayant 

une expérience de plus de 8 ans,  le risque de liquidité  de  ces banques commerciales est influencé 

par plusieurs facteurs dont la capitalisation(CAP), la taille (TAILL),la rentabilité des actifs 

(ROA),l’inflation(INF),le produit net bancaire(PNB) . Nous constatons que le risque de liquidité 

est influencé négativement et de façon significative par les variables tels que la Capitalisation, la 

taille, la rentabilité des actifs et le Produit net bancaire. Tandis qu’il est impacté positivement par  

l’inflation. 

Comme limites, nous avons été limités au niveau de l’échantillon car les banques commerciales 

rwandaises ayant une expérience d’au moins 8 ans sont peu nombreuses au Rwanda. Pour cette 

raison, nous aimerions inviter les recherches futurs à élargir le nombre des variables à analyser 

pour donner plus de suggestions susceptibles d’améliorer la gestion du risque de liquidité des 

banques commerciales rwandaises. 

Comme suggestions aux banques commerciales rwandaises pour une meilleure maitrise de leur 

risque de liquidité, mieux vaut prendre en considération ces variables à tous les niveaux de prise 

de décision de ces banques .Au niveau stratégique, l’intégration de ces facteurs dans la politique 

de gestion du risque de liquidité , leur permettra de bien suivre et de contrôler les tendances de 

http://www.revuefreg.com/


Revue Française d’Economie et de Gestion 

ISSN : 2728- 0128 

Volume 5 : Numéro 4                                                          
 

Revue Française d’Economie et de Gestion               www.revuefreg.fr       Page 272 

variation du risque de liquidité. Au niveau opérationnel, la prise en compte de ces déterminants 

permettra  l’optimisation de mise en œuvre du plan stratégique des banques commerciales 

rwandaises.   
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